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Chef-d’œuvre de la bande dessinée du XX
e siècle, La Bête est 

morte ! est un drame en deux actes intitulés Quand la bête est 

déchaînée et Quand la bête est terrassée, respectivement publiés 

en août 1944 et juin 1945, dans le mouvement de la Libération. 

Dessiné par Edmond-François Calvo (1892-1957), qui avait 

auparavant travaillé pour Le Canard enchaîné aussi bien que 

pour l’édition pour la jeunesse, le diptyque formé par ces deux 

albums successifs livre, sur un scénario rédigé par Victor 

Dancette et Jacques Zimmermann, un extraordinaire récit en 

images de l’histoire immédiate, conçu dans la clandestinité et 

placé sous le sceau de l’esprit de résistance.

Une dénonciation des crimes de l’Histoire

En représentant Hitler et les armées allemandes en loups, 

Churchill et les Britanniques en chiens de défense, De Gaulle 

et les forces de la France libre en cigognes porteuses d’avenir, 

Calvo reprend un procédé familier de l’écriture des moralistes, 

celui de la fable animalière. Mais il lui donne une résonance 

neuve : ce qui était par tradition un instrument de la satire des 

mœurs devient le langage de la dénonciation des désastres de 

la guerre et des crimes de l’Histoire. Beaucoup plus qu’un 

reportage neutre sur les années de l’Occupation, La Bête est 

morte ! est en effet un témoignage engagé, tant sur la noirceur 

d’une période sombre entre toutes que sur les éclats de lumière 

et d’espérance qui la traversent, par l’héroïsme de la résistance 

comme par celui de la souffrance. Aux côtés des événements 

politiques et des opérations militaires de la Seconde Guerre 

mondiale, l’expérience tragique des populations opprimées prend 

toute sa place : la déposition de Calvo inclut l’exode, le ration- 

nement et les privations, les arrestations et la torture, les 

exécutions, la déportation et le génocide des Juifs – que son album 

est le premier à évoquer dans toute l’histoire de la bande dessinée.

Un cadrage  virtuose

L’immense talent de Calvo est de donner force à ce témoignage 

contre le crime ainsi que  pour le droit et la liberté en usant d’un 

art supérieur de la narration par l’image. La vigueur du trait et 

le dynamisme de la mise en couleurs sont soutenus par la virtuo-

sité d’une mise en scène qui, inspirée de l’écriture cinématogra-

phique et nourrie de la connaissance des réalisations de Walt 

Disney, donne à l’œuvre la qualité rythmique et la modernité du 

dessin d’animation. La Bête est morte ! 

met en particulier à profit un art du 

cadrage qui multiplie les axes de prise de 

vue (plongées et contre-plongées) et les 

types de plans qu’on obtiendrait par les divers mouvements 

d’une caméra : alternance de plans fixes et de plans panora-

miques, travellings, zooms. Calvo en tire une gamme d’effets 

dramatiques d’une richesse et d’une puissance qui expliquent 

la réputation que l’album a gagnée : il est aujourd’hui reconnu 

comme l’un des monuments du patrimoine de la bande dessinée.

Pour la mémoire du neuvième art

Le statut patrimonial que La Bête est morte ! s’est acquis  

a amené les éditions Futuropolis puis les éditions Gallimard à 

en offrir des rééditions en 1977, 1984, 1995 et 2007 et tout 

récemment, le Centre Pompidou à Paris à présenter une 

importante sélection de ses planches originales dans le cadre 

de l’exposition La BD à tous les étages présentée jusqu’au  

4 novembre : Calvo y compte au nombre des six grandes figures 

historiques du neuvième art, aux côtés du Belge Hergé et des 

Américains Will Eisner, George Herriman, Winsor McCay et Geo 

McManus. C’est aussi ce qui conduit aujourd’hui la BnF à se 

porter acquéreur de l’album qui réunit, à l’exception d’une seule 

illustration du premier volet de l’œuvre, l’ensemble des planches 

originales de La Bête est morte ! Ces 77 planches de grand 

format (43,5 x 32 cm) exécutées à la plume et au pinceau sont 

appelées à compléter la collecte de la mémoire de la bande 

dessinée entreprise par la BnF. Elles devraient ainsi prendre 

dans ses collections la place qui leur revient aux côtés des 

planches originales d’autres chefs-d’œuvre de notre temps, 

comme celles des albums d’Astérix données en 2011 par Uderzo, 

qui reconnaissait en Calvo l’un de ses maîtres, celles de la série 

des Cités obscures données en 2013 par François Schuiten et 

Benoît Peeters, ou celles encore du Génie des alpages de F’murr, 

affectées à la Bibliothèque par dation en 2021. 

Jean-Marc Chatelain

La BnF lance un nouvel appel aux dons pour faire entrer dans ses 
collections les planches originales de La Bête est morte !, trésor de la 
bande dessinée créé par Edmond-François Calvo sous l’Occupation.
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